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Femmes d’émigrés : mariées à des fantômes
Les hommes partis d’Afrique laissent souvent une famille au pays. À Louga, dans le nord du Sénégal,
les épouses esseulées, particulièrement nombreuses, vivent parfois un calvaire.

Dakar.
De notre correspondante

Deux ans, six ans, voire dix ans que
ces femmes n’ont pas vu leurs ma-
ris émigrés. Dépourvus de papiers,
beaucoup de ces hommes ne peu-
vent prendre le risque de rentrer chez
eux. Ici, un gamin de 3 ans n’a pas
encore rencontré son père. Là, une
adolescente de 13 ans a été mariée
de force, par sa tante, à un modou-
modou, un émigré sénégalais. Parce
qu’épouser un émigré c’est, croit-elle,
des revenus assurés.

D’autres se sont mariées par amour.
Pas de regrets, mais une absence
pesante, comblée par les coups de
fil quotidiens et les cassettes vidéos
envoyées en Europe. D’autres encore
ont été choisies sur photos. À Paris,
à Milan, un Sénégalais les a trouvées
belles sur ce cliché d’un baptême,
envoyé à l’oncle, qui habite le même
appartement.

Infanticide

Presque toutes se sont unies à dis-
tance. Pas besoin de la présence
des deux époux pour procéder au
mariage religieux musulman. S’en-
suivent de plus en plus de divorces.
« Les trois quarts de ces mariages
sont des mariages forcés. À 25 ans,
elles se rendent compte que ce
n’est pas la vie qu’elles voulaient »,
explique le capitaine Moustapha
Ndour, commandant de la gendar-
merie de Louga.

Dans cette ville, à 200 km au nord
de Dakar, la population est compo-
sée à 80 % de femmes. Le tiers des

hommes est parti « voyager à l’ex-
térieur ». Six jeunes sur dix sont au
chômage.

Se marier à un modou-modou est
donc bien vu. « C’est un phénomène
social porté par le groupe, explique
Fatou Sarr Sow, sociologue. Dans la
région du Fouta (nord du Sénégal),
les hommes se plaignent de ne pas
trouver de femmes car ils ne sont
pas des émigrés. »

Dans les rues de Louga, beaucoup

de belles maisons. De grosses voi-
tures, de chics intérieurs aussi. Mais
c’est les larmes aux yeux que ces
femmes racontent leurs histoires,
dans une chambre ou un salon, à
l’abri des regards et des rumeurs.
Certaines évoquent aussi les pres-
sions de la belle-famille, qui souvent
confisque une partie de l’argent en-
voyé par le mari.

Dans cette région, on compte
beaucoup d’infanticides. Six cas

connus de 2008 à aujourd’hui. « Les
maris laissent leurs femmes très
jeunes, pendant très longtemps.
Parfois ces femmes partent s’instal-
ler ailleurs, accouchent, tuent leurs
bébés puis reviennent », rapporte
le capitaine Ndour. Garder un enfant
hors mariage est considéré comme
une honte par la famille.

Aurélie FONTAINE.

Ces femmes d’emigrés racontent leurs histoires à l’abri des regards et des rumeurs.
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La monde et L’Europe en bref

Obama et Sarkozy, une amitié très particulière
Les deux présidents sont-ils de vrais partenaires ? L’avis de Jonathan Laurence
alors que Nicolas Sarkozy vient d’arriver à Washington pour une visite d’État et un dîner privé.

Entretien

Que peut-on attendre de cette
visite du président français aux
États-Unis ?

Ce sera l’occasion de gommer les
quelques malentendus du passé, et

de renouer une amitié personnelle
entre les deux hommes, et leurs
épouses, qui avait vu le jour lors de la
visite du couple Obama en France, en
juin dernier, à l’occasion du 65e anni-
versaire du débarquement allié. Le
dîner privé à la Maison Blanche per-
mettra d’appliquer un baume sur
les éventuelles blessures du passé.
Les deux présidents partagent la
même analyse et la même vision sur
un grand nombre de dossiers, il est
donc naturel qu’ils soulignent l’amitié
entre la France et les États-Unis.

Il existerait de fortes
divergences entre la Maison
Blanche et l’Élysée sur les
grands dossiers internationaux ?

Non, je ne crois pas. Il y a quel-
ques jours, les présidents Sarkozy
et Obama ont témoigné d’une large

convergence de vue sur les grands
dossiers du moment. Qu’il s’agisse
des futures sanctions contre l’Iran, de
la volonté de faire avancer le proces-
sus de paix au Proche-Orient, ou sur
ce qui doit être réalisé en Afghanis-
tan. Même s’il existe une approche
différente à propos de la régulation
financière, le sommet du G20 à l’au-
tomne dernier, a permis de jeter les
bases d’une discussion qui se pour-
suit dans le cadre de la préparation
du prochain G20 au Canada, en
juin.

Quelle est la nature des relations
entre Barack Obama et Nicolas
Sarkozy. Beaucoup disent que
le courant passe mal entre les
deux hommes ?

Leur première rencontre remonte
à septembre 2006, à Washington,

lorsqu’ils pensaient déjà l’un et
l’autre à accéder à la fonction su-
prême. Depuis cette date, leur re-
lation est empreinte de chaleur et
de respect mutuel. Lors de la tour-
née européenne de Barack Obama
en juillet 2008, le président Sarko-
zy s’était montré un ardent suppor-
teur du candidat démocrate. Vu des
États-Unis, on avait l’impression que
les deux hommes faisaient partie
de la même famille politique. Seule-
ment, bien qu’alliés, la France et les
États-Unis demeurent deux nations
distinctes. Et il n’est pas anormal
que le président Obama poursuive
une politique étrangère et écono-
mique qui ne colle pas à 100 % avec
les positions françaises.

Recueilli par
Michel ZERR.

Jonathan
Laurence.
Professeur de
Sciences politiques
au Boston College
(université),
spécialiste
des relations
transatlantiques, et
chercheur
à la « Brookings
Institution ».
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La cathédrale de N’Djamena en péril
Notre-Dame de la Paix n’est plus en odeur de sainteté.
Le président Déby veut la raser, pour des raisons militaires.

N’Djamena.
De notre correspondant

La cathédrale de N’Djaména se-
ra-t-elle victime de sa position géo-
graphique hautement stratégique ?
Elle est entourée par tous les points
clés de la capitale : la Présidence, le
Conseil constitutionnel, le palais de
justice, les dépôts de munitions…
Après les combats de février 2008
dans la capitale, tous les bâtiments ci-
vils avoisinants ont été vidés de leurs
occupants et certains rasés. Le tour
de Notre-Dame de la Paix est arrivé
mais elle fait de la résistance.

Pourtant, rien ne lui a été épargné.
À chaque flambée de violence, elle
a été prise pour cible par les uns ou
choisie, par les autres, comme bou-
clier, rempart ou lieu de refuge. Ain-
si, pendant les combats d’avril 1981
entre les troupes de Hissein Habré
et celles de Goukouni Weddeye, la
cathédrale était même devenue un

champ de bataille où s’affrontaient les
forces ennemies campées pour cer-
taines au palais présidentiel et d’au-
tres au camp dit des Martyrs. Profitant
de l’obscurité, les éléments de Habré
avaient investi le lieu de culte pour tirer
à la mitrailleuse sur les forces de Gou-
kouni qui, ripostant à coups d’obus
de mortier au phosphore, avaient in-
cendié la cathédrale.

Notre-Dame de la Paix attend son
sort qui dépend en grande partie de
l’implication directe du Vatican. Pour
l’heure, même si les bulldozers de la
mairie ont déjà abattu tous les grands
arbres qui l’entouraient, la mobilisa-
tion des chrétiens semble dissuader
les autorités tchadiennes empêtrées
dans une situation indécise. Pour
Mgr Mathias Ngarteri, il n’est pas
question de détruire ce lieu saint et
de céder à la politique de « déguer-
pissement ».

François DJÉKOMBÉ.

Détruite et reconstruite après des combats, la cathédrale de N’Djamena pourrait
disparaître sous les coups des bulldozers.
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Volvo passe sous pavillon chinois
L’américain Ford vend le constructeur automobile suédois
au chinois Geely. L’accord définitif a été signé hier.

Les choses étaient bien engagées de-
puis le mois d’octobre, un accord défi-
nitif est intervenu hier. Le constructeur
automobile américain Ford cède le
suédois Volvo Cars au chinois Geely.
Le montant de la transaction s’élève
à 1,3 milliard d’euros. C’est trois fois
moins que le prix payé par Ford pour
acquérir Volvo, en 1969.

Mais, entre-temps, la crise de l’auto-
mobile est passée par là. Les grands
modèles de Volvo, berlines et breaks,
ont cédé du terrain face aux petits
modèles abordables. Volvo, fondé
en 1927, a vu ses ventes annuelles
passer de 460 000 unités, en 2007,
à 374 000, en 2008, puis à 334 000,
l’année dernière.

La vente de Volvo signe pour Ford
la fin de l’aventure du haut de gamme.
Le constructeur américain avait
déjà revendu les marques de luxe

Aston Martin, Jaguar et Land Rover.
Geely, le premier constructeur

chinois privé, qui a vendu environ
300 000 voitures, l’an passé, signe
avec Volvo une entrée remarquée sur
le marché automobile européen. Son
président a réaffirmé, hier, son inten-
tion de conserver les usines Volvo
de Belgique et de Suède, Volvo em-
ployant 22 000 personnes dans le
monde, dont 16 000 en Suède. Les
syndicats suédois, réticents au dé-
part, ont approuvé l’accord samedi.

Le repreneur chinois, qui fait tra-
vailler 11 000 personnes, projette, par
ailleurs, de construire une nouvelle
usine à Pékin d’où sortiront, chaque
année, quelque 300 000 Volvo des-
tinées au marché local. L’an dernier,
la Chine est devenue le premier mar-
ché automobile mondial, dépassant
les États-Unis.

Le président Obama en visite inopinée à Kaboul

Barack Obama a entamé, dimanche
soir, une visite inopinée en Afghanis-
tan, la première depuis son acces-
sion à la présidence. Selon le porte-
parole de la Maison Blanche, Oba-
ma voulait entendre une évaluation
à jour des opérations militaires et ci-
viles de la part du général Stanley

McChrysal, chef des forces améri-
caines et internationales, et de l’am-
bassadeur des États-Unis à Kaboul,
Karm Eikenberry. Il a également ren-
contré le président Hamid Karzaï
pour discuter de la lutte contre la
corruption et du combat contre les
narcotrafiquants.

Barack Obama a été accueilli par Hamid Karzaï au palais présidentiel.
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Italie : faible participation aux élections régionales
Plus de 41 millions d’électeurs ont
commencé à voter, hier, pour élire
les gouverneurs de 13 des 20 ré-
gions d’Italie, ainsi que les diri-
geants de quatre provinces et d’en-
viron 500 villes. Le scrutin prend fin
aujourd’hui à 15 h. Les récents scan-
dales et la menace du chômage
ont découragé les électeurs à venir

déposer leur bulletin de vote dans
les urnes. Les premières données
laissent présager que le taux de par-
ticipation sera de 10 points inférieur
à celui d’il y a cinq ans, à 62 % ou
au maximum 65 % contre 71,5 %
lors du scrutin précédent. L’absten-
tion pourrait favoriser l’opposition de
gauche.

Les rebelles ougandais accusés de massacre en RDC

Des rebelles ougandais de l’Armée de
résistance du Seigneur (LRA) auraient
massacré au moins 290 personnes
en décembre dernier, en République
démocratique du Congo (RDC). Ce
massacre, qui était jusqu’à présent

resté ignoré, s’est produit dans des
villages isolés du nord-est de la RDC,
dans la province du Haut-Uele. Pour
l’ONG Human Right Watch, il est ur-
gent que l’Onu déploie davantage de
Casques bleus.

Les Frac annoncent deux libérations d’otages

Les guérilleros des FARC ont an-
noncé, hier, la libération imminente
de deux otages. Les forces armées
révolutionnaires de Colombie ont
indiqué qu’elles allaient remettre
Josue Daniel Calvo, l’un des vingt-

quatre soldats et policiers qu’ils re-
tiennent en otage à une équipe de la
Croix-Rouge. Un second otage, Pa-
blo Emilio Moncayo, détenu depuis
plus de douze ans, devrait être relâ-
ché mardi.

Report de la présidentielle en Centrafrique

Le chef de l’État centrafricain Fran-
çois Bozizé a accepté le report de
l’élection présidentielle prévue le
25 avril, mais il a souhaité que le
scrutin ait lieu avant le 11 juin, date

de fin de son mandat. La Commis-
sion électorale indépendante (CEI)
avait fait valoir que l’établissement
des listes électorales n’était pas
achevé.

L’Onusida lance campagne contre les discriminations
L’Onusida a appelé, hier, à lever les
restrictions imposées au déplace-
ment et au séjour des personnes por-
teuses du virus du sida, à l’occasion
de l’assemblée de l’Union interpar-
lementaire (UIP) à Bangkok. « Il n’y
a pas de logique de santé publique
derrière et cela enfreint les droits des

personnes concernées », a déclaré
le directeur, le Malien Michel Sidibé.
Onze pays, notamment la Chine et
Singapour, interdisent l’entrée de leur
territoire aux personnes porteuses
du virus VIH. Des restrictions existent
aussi dans d’autres pays, comme
l’Australie et la Nouvelle-Zélande.

Au moins 123 mineurs piégés dans une mine en Chine

Les mineurs ont été piégés après
l’inondation d’une mine de charbon
dans la province du Shanxi, dans
le nord du pays. 261 mineurs tra-
vaillaient dans le puits lors de l’ac-
cident. Les mines de charbon chi-
noises sont considérées comme les

plus dangereuses au monde. On y
dénombre en moyenne sept morts
par jour. Le charbon fournit 70 % de
l’énergie chinoise et sa production
est passée d’un peu plus d’un mil-
liard de tonnes en 1999 à 2,95 mil-
liards l’an dernier.

Les braqueurs font sauter la banque du casino

Un commando d’une dizaine
d’hommes encagoulés et armés a
braqué, dimanche matin, un casino
suisse à Bâle (nord), près de la fron-
tière française. Ils ont dérobé plusieurs

centaines de milliers de francs suisses.
Quelque 600 employés et clients se
trouvaient à l’intérieur. Les malfaiteurs
ont pu prendre la fuite et ont passé la
frontière franco-suisse.

La mère tue les enfants, le père doit payer le procès

Bouchaïb Moqadem, le père de cinq
enfants assassinés par leur mère,
s’est vu réclamer par l’État belge
72 743,13 € au titre des frais de jus-
tice, a rapporté, samedi, le quotidien
Le Soir. La mère, incarcérée, étant

insolvable, l’État s’est tourné vers le
père puisqu’ils étaient mariés au mo-
ment des faits. Le père s’est dit « ré-
volté » et « dégoûté ». Son avocat va
adresser une requête au ministre des
Finances.

Jonathan Laurence
Ouest-France
lundi 29 mars 2010
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